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CORRESPONDANCE
^„.,«..,*»>

/s ENg^E^/ÈffiVEQUE DE TELMESSE ET LE CURÉ DB^^

?. '».-.J

vff^l^.^-
Au SUJET DE LA ViSITE EN 1824 & 18^. ^

%#*»>

^ E 9 Mai 1824 le Curé de S. Philippe reçut de TEvèi^ue de TeTmefse

J_j la Lettre suivante, sans qu'il eut jamais été queiitiua de rien «ie sein»

,\ l)lab)e «atre eux à ce sujets uLde vive voix, ni par écrit.

\\
)

Itfoutréal, te 1« Mai. 18^,

Bfbvimrxy

Uoiqite"pour quelques > raisons "^pefticidièret, je ne Ibstefias, cet M' mtt

_;Visite Fastorale dans votre 'Ptet>isse, Je serai néannoitis çiêt à «donner

la Confirmation 4 tous^t^eux de vos *Paroissiens- qui n^4>nt pas treçu ce .iSacrement, s'ils

se préiietitent à ''cet effet peifdadt ma Visite |>rochaine dans les Faroisses iroinRes'de

la v6ue, vpourvû qu'ils -^lent munis d'un fiiJlet de "^«otre part, «que je Te^nderai coai*

npie un 'Certificat oe leur inâlruction suffisante et de leurs l>onnes loiawrs. Je ^tt»â

prie-yen ^donner «vis â ceux de ^otre Paroisse qui ^jeuvent j 4tie intéressés, A Ad
ktsrjbire Lonnwtre i^ue je recevrai ^gaknanuit à l'vvenir pour la Confirmation, me

imfk^ 4ear Coté ^comnie ci-dessus, ceux qui -se préseoteroot pour cela «n Vil-

'^^da^<;l^x3«(a(.xiles jours où J'y
' ferai ma résidence..

^!^e -siik^^ii^èrittil^emeni.

^M.i-
-e^

),-

^</^

^%^" MoNsmm»
%»_»
V vîirs ix, .n. -CI ^o. ^âcrssscsf^

t J. J. BY. Oi T^MfiSSS»



2 Correspondance entre VEv, de Telmesse

L-oîS^llf'pjtt'tnS;;;:^ '!
VMte finie dans le Di.tnct, nnc A.

les deux Lettres suivantes:.
^ '' '^''"'*"*^ ^" ""^» ^« la Paroisse

Ï*xie:*ii£rf. Lettre.

Monseigneur,

I . ! ^
^"l^

aiitorisf< à vous faîre savoîrqne mes Parois<îi
,

ens vo,is prient de vouloir bien les informer des motifs qui ou nor^'votre Grandeur à ne pas iaire la Visite dans leur Paroisse/ en juin dei
I nier, comme vous l'avez faite dans les paioisses voisines.

Je suis, avec un profond respect, '
"

Monseigneur, '

Votre très-humb?e & ob. Serviteur,

S. Philippe)
31 Juillet 1824. \

fPIGEON Ptre,

iCuré de S. Philippe.

^W

Je soussigné certifie avoir remis aujourd'hui S\ Juillet, à deuxheures trots mmutes après midi, fOriginal de cette copie àM^ dé ilmesse en personne dans un des appartements de sa demeure^ l^HoieC

iZf'^T''^^ 'TT' ^^^^^'^^^netcr de Telmesse, aprèMrh^,
Z1^^ Mt7

^''''- ^' '''' ''""''' ""''' ^'^ ^^^''^ ^'^'^^ ^^''^^ charnièreJe

me dsanft r. T'^T ""^^^PO«se à me donner? // ,e retournai

re. // est entre dans cette chambre, etje ne l'ai point revu.

St. PhiUppe\
SI Juillet 18^>4. j

.tv^

f JostPH Hébert,
1 Imprimeur de S, PuruppSf

.':.<" .!;.:.;-.: .y .,• ^f, ^.,^,..: ^

,

L
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cS' ^(^ Curé de S. Philippe. s

Seconde Lettre.

MONSEIGMEUR,

LE trente et un du mois dernier vous reçûtes une Lettre de ma part, par
laquelle je vous annonçois que j'étois autorisé à vous faire savoir Le

mes FaroHsiens vous pnoient de vouloir bien les informer des motifs qui vous avoient
porte a ne pas faire la Visite dans leur i>oi4*e, en Juin dernier, comme vous la-
viez faite dans les Paroisses voisines; votre Grandeur na point encore jugé h propos
de me repondre jusqu a ce jour^i dix neuf d'Aoust; et comme je ne sais point dans
qnel tems

J
aurai cette Réponse, si tcmtdbia je suis pour l'avoir, je prendJ la liberté

d ajouter aujourdhui a cette Lettre l information suivante*
J'ai cm devoir attendre la «n de la Visite pour être certain, comme je îé

8U.S aajourdhui, que le fait eut v^nhe 1 information, privôe que vous me donmilef
dans \otrc Lettre du premier de Mai dernier. Vous m'y aimo^cez, que vous ne fai-
te.^ pomt dans ma Paronse la Visite quelle a toujours attendu, comme les autrrs
Paroisses, jusqu aujnoment ou elle a vu que vous la passiez sans l'en avoir préve-
nu d avance, n. informe dans le nwment: Visite que vous n'avez cependant dmit de
foire dan» ce District de^ notre Diocèse, qa en. vertu, si je ne me tr\Lpe, du la ju-
nsdiction que vous en donne Mgr l'Evoque diocésain: et puisque vous vius recon.
noissez son Vicaire General pour le districfcda. Montré;^, comme le prouve un devos Mandements, à mm adresse, et resté entre mes mains,, il me semble que vou^-ne^ pouvez pas plus être 1 Ordinaire de ce district conjointement avec Mrt. de Québecqm en est toujours Ordinaire, que mon Vicaire ne peut être (quand même' nous
le voudtibns mon Vicaire et moi ) et Vicaire et en même tem^^Curé d'unepartiede la paroisse de Saint Philippe, conjointement avec moi qui s\iis toujours Curé do
foute la paroisse. PourroiUon forcer les paroissiens , de cette partie de la paroisse
a reconnoitre mon V.ca.re pour Curé comme moi» . s'il* „e le veulent pofnt et e!obliger de mettre de côté les Loix et les Usages de l'Eglise et de l'S pouVseconformer a des vues et a un arrangement particulier entre mou Vicaire et moi quandm«me notre Supérieur approuverait,

(
a ma demaçide pai^culiçç^. je supposa, cetarrangement particulier et ces vues qui leur sont inconnues,?! . !

'»"**-''

Quoiqu'il en soit, et en puisse être, c'est un coup daiUoviti inoui iusou'icidans ce Diocèse, même de. la part de nos Ordinaires; car'> luis le ^^^^^^^^
de ce pays-ci depuis son établissement, et la paroisse de S. Philippe est la première
paroisse de 1 Egl.se du Canada qui ait encore été ainsi traitée; p^sque de ce iourau SIX Juin, seize cent cinquante neuf, que les Canadiens virent paroitre chez eu>cleur premier Evêque, Mgr. Franc. De Laval, on ne trouve,' en aucun tems. une sem^
^.aule c.e;;iarc:ie ae m pan m ae nos Archidiacres, ni de nos Grands Vicaires nide nos Coadjuteurs, ni de nos Ordinaires. ' *

v'taireh, m
Ma paroisse et moi ne pouvons point savoir s'il nous auroit été possible d'é-

viter ce traItemen^ car nous n'en connoissoûs la cause ni par vous, ni par qui que



4f Corresponda7îce entre l*Ev, de Telmesse

ce soit; ni par vous qui vous contentez de me dire dans votre Lettre que C'ed pont*

qndques raisons partiea/ières qvie vous ne me faites ni connoitre ni conjecturer; ni

par qui que ce soit au inontle, car tous ceux qui m'en parlent, même ceux qui

adoptent ou semblent adopter l'innovation actuelle, q alifiée publiquement du nom

de \onvel Ordre de choses (source affligeante de la division animée du Cierge et

(L's Fidèles, divisés à cette occasion en deux partis connus publiquement sous leg

nj.ns de Telmessiens 8^ d'^nlitelmessiensj tous m' a paroissent également *urprw

et affligés. Ma paroii,se est prête, si elle est coupable de fautes qui pourroient equi-

tablement et justement avoir causé cette punition, à reconnoitre ces fautes et a re-

r.arer ses torts, quand elle les connoitra, et j'en dis autant l>our ma part; mais elle

considère o'ie si c'est le Curé qu'on veut punir, elle ne se croit obligée, ni en rai-

son ni en justice, de paver les fautes personnelles du Curé a même Jjs.
droits de

l'idôlcs dans Tliglise de Jesus-Christ, et ses droits de Sujets de Sa Majesté dans

l'Etat: et elle ose se flatter qu'aucune personne raisonnable approuyeroitqu on punit

la paroisse pour quelques torts particuliers que pourroit avoir le Curo vis-à-vis Ih-

vêque d'un Diocèse sur l'ancien Continent, ou un Vicaire Général dans ce district,

ou même fOrdi lire du "Diocèse. . . ,. . , . •» r
Je CTonoin m .nquer A mon devoir de Curé, je craindrais aussi de ne plus mériter 1 es-

tîme doit vous m'avez honoré depuis plu» de trente ans, avant et depuis votre ^Lpisco-

pat, jusqu'à cette fâcheuse époque-ci, si j'étoii», <m si je paroisps indlffereût » ia «it la-

tion actuelle de ma paroisseV» vient d'ugîr dans ce procède de votre,part «yec une

modération digne de servir d'exeti^le à bien desipersonnes constituées en dignité.

i\ est vrai que vous ne me dites peiMique cette.privation »arpi-enante,jqm m»

paroit être une injustice à la paroisse et une injure «u €uré,> est pour toujours durer:
»;^

ïous vous contentez pour cette année de me dire dans^votre-L nre que vous ne fojtet

point votre visite dans ma paroisse cet étêî mais si vous en avez le ufojt crt eii^ ^ui m as

sure que vous ne le conserverez pas -et ne reicrcerez.pas de vakxxi^'l ttt prothain, et te$

tes *«*^«'*^
^^ ^^.^ certàîneraent pag plus obligée de ^aire des demardie»

. .^ .,. . „ . -r. » _ !._ ..^..c ^.. nor fmit HiitrA ou il lui plair»
pour avoir

d'autoriser,

de faire des uetnarcnes pour -«voir ra, ccic-ui««,.w.. -
_ ^..si -„« lUnira

Sacrements, .&c. &c. .t^ir «oi.^u par mon^Vicaire, ou par tout ^utre^quil m^^^^

d'autoriser; cependant. Sïonseigneur.renwi.sîderation de plusieurs
«"«'f^,

'«"^^^^^^^

civils, dont Jlui «aura gré, je l'espère, je vous^ais «avoir par 1- P^«««"^, 5'fJV"''*
""'

torisé à vous informer qu'elle veufbien' encore, ( mais pour cette seule ft»f^» ) f ^^f

"'

mettre à v^a* prier delui donner ;d'ici au vingt six {Septembre prochain,
_
a votre corn,

modité, la ^^IsTte qu^l lui semble qu'elle avoit droit de recevoir dans le ««»»* «^ ^um Cer^

«ier à son tour Wrangde position, - pourvu premieremeut quelle ait 3e
^^^^^^^^

parer un mois d'avance^eloi le «ituel du l^iocèse, page €08; et
««^f

«
'^^««^fJX P«^

éant, adresse à la paroisse ou à moi, vous reconnoissiez c*|;rra=vme.iî ^. ^^j ^^^r^u c

que Vous savtez P«/xr'D/ï0fr d^ la Jinver de la Visite a son <our: 3e «e «uis «utorise «

vous faire cette proposiition qu'à «es conditions.
»» ^.„„„c:t;«« ^nVVlo.

Ma paroisse «roit devok «cttre ««te secoûde coodition a «ttte F^^powtw» ^u elte

1

k

19
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ïrî^

k^/

<§• le Curé de S. Philippe. S

m'autiîri^e à vous faire, parce que reconnoilre par son silence sur votre proccdé, joint à sa
démarche actuelle de souniissioii, que vous avez droit d'exercer nrùitrainnient, parextm-
l)le, priver pour qud(jncs raiions parliculicres qu'elle ne connoit point, une Paroisse de
plus (k* quatre mille âmes des avantages reh^ic^x et civjLs de la Visite; l'exposer par la
raillerie des autres paroi?ses, à une source de discorde dans la sociitc; vouloir obli"er ceti j

le.'} paroisses voisines, selon votre Lettre, à la charge de s'aller iiiformer, je ne sais où, du jour
où vous arriverez et du jour où vous partirez do chacune de cçs paroisses, car vous ne
Jioui avez pa-i cotumuniqué votre itinéraire; ou bien de se transjjorter en ville selon iJi

dite Lotte, au risque d{

a!i..>r trouver, cette procession de Pénitents, qui pourroit bien être qualifie
ridicule, et qui ne manqueroit point ( surtout s'il s'y joint d'autres paroisses )

e de .<C('/?e

.
. . . , ^ j 4 , de dégéné-

rer en .'nd.'cence, en mîempérance, en libertinage et en scandale, à la face de la Ville et
ÙQi ï araisses par ou il faudroit passer, et cela autant de fois qu'il vous plnirn ou qui
\Qmfaudra ne pas taire votre résidence en ville; ce seroit établir un précédent qui ex
poseroit à trop dinconvtnients, et reconiioitre tacitement qu'elle n'a droit ni de récla-
mer ni de se plaindre; et ce n'est certainement pas ce que nous pensons.

Ma j)aroisse vous prie de lui répondre par l'Exi^rès que je vous envoie,
faire connoitre îe tenis précis où vous voudrez bien lui rôpondr-j, car elle w; p...,
lie plus attendre un tcms indéterminé: et si vous rtfu=,ez d'accepter cette Proposi'tior^ où
expres.sémrnt ou par votre silence, elle se croira encore plus eu droit d'adopter alors les
mesures dont elle ne se croit pas obligée de vou3 inibrmer par la présente.

ou de lui

propose do

Je suis, avec un profond respect,

ÎVIoNSEICN'EUn,

Votre très-humble & ob. Serviteur,

S. Philippe

19 Août 1824-. }
/ PIGEON Ptre,

( Curé de S. Philippe.

Je soussigné certifie avoir remis aujot/rd'hiii vingt d'Aoust à huit heures vinp^f. ci
une minutes avant midi tOri'yinnl de la copie ci-dcssris à Monseigneur de Telmcsse en
personne dans un des uppartemaits de sa deiueure à VHotcl-Dien de MnniréaL Apres
l avoir reçu il entra (Inns v.ue chctw.hre voisine «S/ à huit .heures. Irpnlf. tninulp^ il '".nrvi .Y

/a porte de cette chambre ^ me dit de là " C'est bon; pouvez vous en aller. " Ji^vous
s une Réponse a me donner, JVlonseigncur? // me répmdit, en re-

\-r:

lui dis: Avez-vou
tournant dans la chambre'' Pas aujourd'hui. " Je n'ai^pas eu k tcms de lui dcmandi
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Quant] le pourrcz-vous, Monseigneur ? j'ai ordre de vous attendre: // ctoit rentré. Te n'ai

pm cru devoir entrer dans cette chambre, triais j'ai dit au Secrétaire qui était prc.<; df là:

Je voito's demander \ M^r. que! jour ii pouroit me donner une réponse. Le Secrctuire

mf dit: Je vais aller lui domandcr. // est entré dans la chambre ou était entré ALj;r. de

Telmeise, Sç est revenu médire: M^jr. ne peut pas dire quel jour. C'eut tc-t ce queJai

eu de réponse.

m

S, P/n/ippe\

20 yloust i8!2k>
f Josr

\ Imi\

Joseph Hébert,
RLMEUR DE S, PlIILIPrE,

Le 22 d'Août une Assemblée, informée du résultat des deux Lettre ci-dessus,

prit la resolution de deniander à la Cour du Bapo du lloi une réparation de l'in-

justice faite à ses droits de Sujets de Sa Majesté. Pendant qu'une Uequt-te, faite

par un des i^lus habiles Avocats, se signoit à cttte fin, il fut nommé un Confesseur

extraordinaire pour une partie de S. Philippe, lequel Confesseur, allant exercer ses

nouveaux pouvoirs, à l'insçu du Curé, informa quelques habitants de S. Philippe qu'un Pro-

cès de cette nature majigeroit leurs terres; et qu'il valloit mieux demander la confirn)ation

à rEvê(|uede Telmesse, on signant une Requête qu'il leurdonneroit. On prit ce parti;

un certain nomore signa cette IlequPte. Une assemblée, du 10 Octobre trouva a propos

<îe laisser tomber la RequtHe au Banc du lloi, puisqu il paroi^^soit que le Paroisse al-

loit avoir au moins la Confirmation : point du tout, la saison avançant, et cettri

lleiiuête n'amenant aucun résultat, deux Capitaines et un Notable allèrent à Mont-

réal demander pourquoi leurs Enfans u'étoient point confirmés comme ceux de toutcà

Jes nutres Paroisses, on leur repondit ce que l'on s'efforçoit de répandre alors, que c'étoit

de lu faute du Curé. Ils eurent le malheur de demander pour quelles raisons; on les mit à

la porte; et le lendemain le Curé reçut la Lettre suivantei

D
Montrdal, le 3 Novembre, 1824,

Monsieur,

9Après la Requête que j'ai reçue dernièrement àe vos Parroîssiens, & par la»

__^^ quelle ils me témoignoient, dans un langage décent & convenable, le riét^ir

qu'il avoient de me voir confirmer leurs Enfans dans leu»- Eglise, en laissant néanmoins,

comme de droit, le temps et le mode à ma disposition; j'aurois souhaité me transporter au plu-

tôt dans votre Paroisse pour leur rendre ce* service, & les faire participer aux fruits de

inoa Saint ministère: mais les difficultés des ciicmins ce de la saison, qui peseroîCPt au*

tent sur vos paroissienc ]ue sur rnoi-mrme, si je lentreprenois maintenant, me forcent

à renvoyer à une autre époque cette expédition, dont je vous donnerai notice dan° son

temps. La présente n'est donc à autre effet que pour vous prier d'en signifier le contenu à

vos paroissiens, de leur faire connoitre ma bonne volonté à leur égard, & de les assurer



lesse

;: il cto'U rentre. Te n'ai

ire qui éloit pyâ.<i de là:

îponse. Le Secrctuire

ou étoit entré AL^r. de
C'est ir-t ce queJ'ai

3ERT,

DE S, Philippe»

',

<lj' le Curé de S, Philippe,

qu'il seront avertis d'avance d(i moînent où ii me sera loisible

deux [)ôHi' l'exercice de ines fonctions sacrées.

Je suis biea-véï-itablemcnt.

Monsieur,

Votre très-îiumble &

t J. J. EV

deux Lettre ci-dessus,

me réparation de lin-

qu'une lleqiu-te, faite

nommé un Confesseur

îur, allant exercer ses

le S. Philippe qu'un Pro-

iTiander la conilrn)ation

eroit. On prit ce parti;

)ctobre trouva a propos

^it que le Paroisse al-

on avançant, et cettrf

otable allèrent à Mont-
comme ceux de toutes

pandre alors, que c'ftoit

les raisons; ou les mit à

JinpoysE BU Cuns»
Mon

D^iyns que j'ai su que vous communîqin'cs avec n
V^isite, j'ai cru devoir laisser cette affaire entre

GiSntTe'tr. Trouve:^ donc bon, s'il vous plait, Monseigneur, qi

prupuà^ s que vous me priez actuellement de leur faire de vi

p^']| ^ Je suis avec un profoi

W

Votre très-humble &

P]

S.Philîppe 8 Novembre 1824?

4.

Monsieur,

>s Parroissiens, & par fa»

& convenable, le désir

en laissant néanmoins,

té me transporter au plu-

participer aux fruits d©
&WSI, uui pcsc: t-Tii-'-t. cil»-*

maintenant, me forcent

onnerai notice daj^". son

en signifier le contenu à.

?gardj ai de les assurer

Cette Réponse négative du Curé n'assurant point coi

qijieté, on cnvt)ya une Lettre aux Habitants de S. Philip

droit où l'on annonce les encans &c. Malheureusement le Leci
sonne ne comprit si c'étoit un Mandement ou une criée; quelqi
dèrent si l'Evoque de Telinesse faisoit un Encan pour s'en

interressô ayant répondu que non, tous finirent par se retirei

Huit jours après le Curé reçut la Lettre suivante:

Montréal, le 15 Nove bre, 1824

M

T/tre résî<îtance habituelle aux Sup^.ieurs Ecclés
tain temps, a tellement dénaturé votre caractère

autrefois, qu'elle vous jettera probablement dans des excès que
coîuaie il est arrivé à bien d'autres, & qu'elle vous a porté à k

V
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^^T7.T^cZTl T ^"T''
P''-, ^'^'-"^ ^«"^^ ^^'^"' ^^^' ^«^••'^ ûme & conscience, que îe

tr-s-hoinctomenf r T.^
^iicr d jfhi.ie: non, Monsieur, je vouspnois seulement, &

Ï:l.^Z^V^^^J^Jr '{
'^" ^'' P'-^venir que j'iroîs donner la'Confirn.a ion

îern^ & rrlT nl^f ' /^"' .'"^ '"'"" ^'^'''^^-' * '1"'^'^ «n !.eroicnt avertis à

l3^'à Iruft^ '''?^ "'""
.'"T^'"'''*'^''

^" ''^ connussent au plutôt ma bo.n e vo^

^^i:n^
.'"^^ "^'*^'^'' ^^"«--tont après la dernière, démarche que plusieurs dC ë eux

cT;

' T^f-lw T^"' ^'.'"T-
Cependant Vous m'annoncez /,ar votre le te du 8

li.
-

/ ^ '
'""'' "^" ^'^^'^ •"^"- ^'''^^ ^'^'-^ ^'^»t .jee cette (icM.beissaneelor.

dû V t i^ Zhi ' ""^
'-^'' r'm>^^'^ms, mais de. r%W//o,,. de ma lettre

i^U de z^l;»o^ t ! r''^"''
^^'-* '"'''' ^<>'^^--^e' que vous montriez du rgoins u.

en ion™ i'^'. • ^ '
q'î«vousen ave/ manifesté dans un autre .ens. On peut

Xus cL non. o ,n T *"" "' ''""'P^ pas Dieu; & c'est à son Tribunal qui jevous cite, poui voii un jour si vous n'aurez rien à voua n-proel.er sur lu reJi'ctisrlobéi.saace canonique, que vous deviez à vos supérieurs légilinll!*'

^' '''^''''' ""

Je suis néanmoins bien-sini . rcment, .

MoNsiEun,

Votre trè3-hu'Tî?>Ie & cb. serviterir,

t J. J.>E'V. PE TELIMESSE.

avec une jeune veuve malgré \fclrcl\ rénx diî d f p'
"""" ''"'' ^''"'^^^"'^'"^ -^'^»

JMur-.u'Iheis nup Ip r.n-6 «.j .m> .
iÇP'iiictit dans la Paroisse, et sur tout parm es

quVlIc pri„it iviccusatcur .CTpl s ,™4- 1'"^^^ .man.njcuct le (î Janvier

gniller par les trois Mar.quii!ie«XV^ ivre if'^ll f '
' ,"'"''• *-' '"' "' ''

a'!ndi.po.er la Paroi.sc îonlre I

'

C^i^ éV e, cï ! ^"f '"'T' '•""ir'"""'"' "i? r^'"
coup ju.,u-.a Avril ou le Curé n-^nala L^::^^ "" ""'"• "" ''"^'"*' "«^ ^'

^•^vv
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^^^-'fi

^*%W

4' '^ Curé de s. Philippe.

Montréal le 20 Avril, 1825.
Monsieur,

9

Voulant satisfaire, autant qu'il me sera possible, au désir qu'ont témoigné

vos Paroissiens pour que je visitasse leur Eglise, & particulièrement que j'y

donnasse la Confirmation à leurs LnFans, je me propose de rae rendre dans le cours du

i'rintemps à St. Philipjie pour cet objet: mais avant de régler ma marche vers cette Pa-

roisse, j'ai besoin de savoir si, xlans le cas où je vous adresserois mon Mandement de

Visite Episcopale, que j'ai envoyé les années précédentes aux autres Paroisses de mon
Distfict, & qui y a déjà été lu, vous le lirez aussi Verbatim au IVône de votre Messe pa-

roissiale, sans aucun commentaire ou reflexion contraires à sa teneur. De votre réponse,

que je vous ^>rie de me donner ou plutôt, dépemlra ma résolution finale, quant au tem£i«

il. au mode d'administrer la Confirmation aux Habitants du votre Paroisie.

Je suis bien-véritablement,

Monsieur,

Votre trèg h. & ob. serviteur^

t ^- J- EV. DE TELMESSE.

lÎEPOKSE DU Cure. MoNSEICNEtïR,

DAns votre Lettre d'hier, où vous m'informof que Fous vous proposez de
vous rendre dans L: cours du Printemps à S. Philippe, vous me faites une

Proposition si étrange que je ne crois pas devoir accepter ce singulier Privilège avant

d'avoir consulté notre Evoque: je. vous donnerai ma réponse aussitôt que j'aurai re-

çu ses Ordres.

Je suis avec un proftmd respect, * ,

MoNSEIGNtUR,

21 4.vril lb25 I
•'... Votre très-hqmble & ob. Serviteur,

- •

f
PIGEON Ptre,

jCuié de S. Philippe.

\'

Lettre a Mgu. de Queiîec

Monseigneur,

Oici la Copie d'une Lettre que m'écrit Mgr. de Telmesse:

(' S^tivcnt les deux Lettres précédentes, Sç ensuite: )

, .,.
• 'V ' ^ô î J-"-

--— - --'
î -j p,.- ij-iC

veut etar jr un Précèdent dont on ne peut citer d'exemple ni en Canada, ni pcut-
êfi'e en aucun pay* catholique: car depuis quand les Ordinaires, ou ceux qui visitcAt

l'n leur "Nom, voulant faire la Visite des Paroisses, ont-ils demandé aux Claés s'ils

vouloitnt publier leurs Mandcrarats et avec cctt« condition de ne faire aucun Com-
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mentaife ni réflexion cointraire à ki terreur de tels Mandements? M^r. Lartîgue lui-

môme a-t- il exigé pai'eil engagement des Curés du District de Muntrcal, dont il &
visité les Paroisses? De quel droit me- demande-4-il à moi plus qu'à tout autre une
prortiesse de publier un Mandeinjeilt dont je suis censé fgnorer, tt étmt j'ignore en
fefffct le Cuntcnu? Pourquoi ne me fit-^l pas cette Proposition. Faiinée dtrnièi,e, au-

lieu. de faire ce qu'il fit? &c.„..

Je ne conteste point et n'ai< jamais contesté à Mgr. Lartigue, comme vôtre
*Grand Vicaire, le droit de m^adresser un Mandement pour la Visite de ma Paroisse; je

conviens que je suis obligé de le publier et de l'exécuter., potutvu qu'il ne contienne

rien de contraire aux Loix. ecdésiastiqtfes de la Province & aux Usages du Dioc^fec:

'ceci posé; je vous assure, Monseigneur que je ferai tous mes eîïbrts pour seconder

la bonne volonté de Mgr. Lartrgue de faire la Visite tie ma Paro>sse, et d'y admi-
nistrer la Confirmatton. Je ne crois, devoir prendre aucun engagement, speciai et in-

solite, tel que celui que me demande Mgr. Lartigue, mais j'ai la meilleure volonté

de remplir mon devoir pour \e bien, de ma Paroisse, l'acquit de ma conscience et

le maintien des droite, de cliaque interressé.. Si je me trompe, Monseigneur, je me
trompe de bonne" foi.

Maintenant, Monseigneur, si Votre Grandeur juge à propos de m'intiraer quel-

ques Ordr^es, je les recevrai avec tout le respect et l'obéissance canonique que je
(lois à moHi OïdiQaire. .

- ,

sj'ai l'hormeiir d'être, «avec le plus profond rccpect,.

Monseigneur,

S. Philippe V
I Avril 1825./;

Votre très-humble & ob. Serviteur,

PIGEON Ptre,

le 30 Avril

H'etonse ue'Mgr. de Québec.

v;

Monsieur,

Ous vous êtes conduit d'une- manière si extraordinaire envers Monsei-

gneur de Telmesse, qu'il n'y a pas lieu de a'etonner qu'il prenne quel-

que mesure extraordinaire avec vous. J'admets qu'il n'y a point de précédent sem-

blable à celui-ci en Canada; aussi n'y a-t-il pas de précédent d'un. Desservant

qui ait refusé de publier une Oidonnance de l'Ordinaire, cpmme vous fîtes d'une des

siennes il y a deux ou trois ans. Vous me demandâtes mes ordres daus ce premier

cas : je vous îes'donnai suffisamment, * & n'ai pas connoissance quevous y ayez eu égard..

Vraisemblablement il en seroit de môme dans celui-ci.

>ianâèraent Ne coniiinnc nen ue.soniruîreli6ja vous annoncez qu il laut %jne son i^

U.UX Lois ecclésiastiques Sç aux Usages du Diocèse, c'est-à-dire. Monsieur l'Abbé, qua

(
* Votiez la Jin de cette Correspondance. )

#
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% k Cktrê de S. Pmppe, h
TOUS voiM rRsjeryez un contrôle sur les . actes de votre supérieur, & que s'il va
quelque chose qui vous y d?pl»ise, vous ne manquerez pas de trouver qu'ils sont contrai-
res aux Loix ecclésiastiques & aujt Usages du Diocèse. ^lais ces Loix & ces Uaages, se-
riez-voas. capable de le*,dç6nir^ & les connoissez-vous assez pour en faire l'application?

Le fait eu que vous voulez réduire un Evêque muni d'une Commission Aposto-
lique pour le Gouvernement du EKstrict <le Moatréal, 4 la simple qualité de Grand
Vicaire. C'est lutter contre plus fort que vous. Cette iJée vous a dép fait faire
plusieurs sorties <ïui n'ont rien diminué de l'autorité de ce digne Prélat, mais qiri
vous ont couvert de -blâme et de ridicule, même auprès du petit nombre de ceuK
qui 8en>bleffit partager vos opinàons. Au -.svirplus. Monseigneur de Telmesse vous
donnera, un Mandeaient ou non. S'il le donne, je s«ii ce que vous devez Êiire, &
vous ne l'ignorez pas. Pourquoi donc m'interroger ?

,

Je suis,

,

Monsieur,
HopitalfCénl. de Québec 1 Votre très-humble & très-ob. serviteur,

.

10 Mai 1«25^J

t J- O. EV. DE aUEBEC.

Cependant-l'Etiequede^Telfnessen'attetJdit ptint la Réponse de Mgr. de Québec,
U écrivit au Curé. U>Lttttc&.suivaute:

Montréal, le 11 Mai,^^ 1825.

Monsieur,
,

Votre Lettre du .21 Avril dernier, ( abstraction faite de ce qu'elle renferme
d'insultant «t ; d'outrageux . pour < moi, mais à quoi je suis, accoutumé •

•lepiiîs.Iongteins di votre part ) ne devant et ne pouvant être regardé que comme
-un refus ;:de ia "jïroposition que je vous avois taite -de lire «ion Mandement et par
••uite de rece\KMr ia .Visite ÉfMSCopale en la manière, qu'elle a coutume de £e faire en
ce District: et va qu'elle teod- du moins à remettre : cette Visite à. un tçms indcfin/,

t>u à cefui,. qu'il vous plairoit de la reculer, ce qui ne s'acoorde pas avec mes ail^'res, ^î
**vec le iPlro/ènrf'rffs;?ec^.que. vous -affichiez dans les -Lettres mêmes où vous- me man-
-^uezle piU3 essentiellement: la présente est pour .vous- ordonner d'annoncerau Prône
<le votre Messe paroMsiale, le prrtnier Dimanche ou jour de l'ête après sa reee|j»tioQj

rque je me rendrai, à àS.. Philippe Mardi,: le quatorze de Juin, procliain, pour admi-
' niatrer, entre neuf et dix heui^s du jnatin, le Sacfement de Confirmation, à toua ceii«
de cette Paroisse qui y auront été préparés, & qui s'j- présenteront en la forme usitÉu
dans ce Diocèse. Vous m'accuserez wissi dans i^on tcms la réception de cette Let-
tre^, et l'exécution de ce que.jy ai prescrit.

MeNJSIEUR,
Votre tr. h. & ob. serviteur,

+ J.. J. EV. DE TELMESSE.
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ItÈPONSE DU CùRE,

MoNStlIGNEUR,

lï^U^T"" ^^ ^^' ''''*'^ Lettre du 11 \\^^ courant, et en cot^.énuenre cîc

jcspere q™ vous stre.sa.ù4:"'"
'''"'' ^'"'''''''^ '''«^••"'™ ••^^

S. Pbilippie

15 Mai
lilippie \

1S25.J

Je suis bien respectueusement,

MoVSErONEITH,

'\ottc très-humble

& ob. Serviteur

TPiGÉON Ptre,
n Curé de S. Plijjippe.

. ^c It) Juin le Curé crut devoir écrire la Lettre suivante à l'Evcque. de Tclmesse.

Monseigneur,

NE sabhant point comment votrs vous proposez de vous rendre à <: PhJ
.

lippe pour administrer la Confinnation Mardi nrJi, ! •

"

et devoir vou. offrir ma voiture pour le ioi7 ' L;I i Pf"^''*'" J^ ^'-«'^ PO"voir

tei^u-uer, ainsi ,ue de toute autrrv:nt.4"do'ni t % J^^^^^^^^^^^
^^-

rjue vous voudrez bien arriver cbez moi, & me fairo l'hAnn. ? a- r^
^^P^^re

le. Messieurs qui s y trouveront, nomifnt M Bouche. M rr'^'n''' îi"^^
''"«

coux, M. Ciroux, M. Paquien et M. «on Vicair'e m 1^ ' ^^'r'f'^^> ^- Mnr-
autoriser, ainsi que tout autre P^^tre e^t Curfli 11^1'""' ''"1-^^ ^'""^"'•' ^"'-^^

trouver rendu avant vous à 'S PhilLe T^vZ '»«»-s de sa jur.sdiction por.noit se

ponse.
PliUippe. Le Porteur est chargé d'attendre votre Re-

J'ai l'honneur d'être bien respectueusement,
.'

Monseigneur, '

S. Philippe
I

10 Juin 1&25. J

Votre très-humble & ob. Serviteur,

{
PICEON Pthe,
Cure de S. Philippe.
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JÎEPONSE DE l'EfEQVF.

J

Montréal, le 10 Juin, 1S25,
Monsieur,

E vous remer'îie de l'offre que vous me faites de votre voiture, &
tres moyens, pcvir mon transport à S. Philippe le jour de la Confirmation

au-

; la
mesures sont déjà prises p *ur m'y rendre, sans cette aide, au temps que je vous ai

r^arqué. Je suis mortificS que votre conduite à mon égard, bien marquée & trop pu-

blique depuis long-temps, m'empêche d'arriver & d'entrer ou de dîner cliez vous: je

4i'y descendrai point; je n'y dînerai point; & vous-même, avec le temps & la réflexion,

trouverez que je n'aurai fait que ce que je devois faire. Je donne volontiers \d

permission de confesser dans votre Paroisse, à tous les Prêtres qui ne l'auroient pa9>

& qui se prcsenteroient pour le faire à l'occasion de la Confirmation prochaine.

Je &uis bien-bincerement,

Monsieur,

Votre tr. h. & oh. Serviteur,

t J. J. EV. DE TELMESSE.

Le 14 Juin, (Jour réservé en apparence pour tenter le dernier moyen de parvenir

•Hu grand But,) à 9 h- lo™ du matin l'Evequede Telmesse arriva de Lacadie, accompa-
gné de son Secrétaire Prêtre, de M. le Curé de Lacadie et de son Vicaii-e, de M. le Cu-
ré .de Laprairie, et de M. le Curé 4e S, Atlianase, dont troia étoient priés de venir confes-

ser à S. Philippe. M. le Curé de Laprairie et celui de S. Athanase arrivèrent au Pres-

bytère et y mirent leurs voitures: mais l'Evoque de Telmesse arriva sur la Place publique

et y fit attacher sa voiture parmi celles des Habitants. Ive Public eut droit alors de croi-

re ce que l'on avoit eu soin de répandre quelque tems auparavant, que le Curé ne vouloit

point recevoir l'Evèque au Presbytère, ce (jui indisposa contre le Curé. 11 débarqua et so

rejidit à travers le monde et les voitures ju?;qu'à la porte de l'Eglise, ou ne pouvant en-
trer par la foule cjui tournée vers l'autel ne le voyoit point et ne le supposoit point là, il

fut obligé de prendre par dehors le chemin qui conduit à la Sacristie. Le Curé quiy
confessoit, le reçut là.— Vos Evfatis sont-ils prêts ? Non, Monseigneur, on ne conjès-

ie pas 8 ou 90() personne: en gnntre heures et un quart de tems à c/untre Conjl'sseurs— *

Je donne encore un quart d'heure.— 11 ne restoit pas moins de 300 personnes à confesser.

Au bout d'une douzaine de minutes îl monta en chaire, et commença par dire, à peu près,

ces Paroles: " Sije ne fais pas la Visite dans votre Paroisse commeje lai fuite dans les au-
" très Paroisses du District depuis quatre ahs, c^est pour des raisons qu il ne t»eco7ivienù
" pas de donner ici, mais queje m'engage à donner à ceux qui me les demanderont— " Ensui-
te une Instruction sur la Confirmation. De retour au Chœur, le Cuié lui dit: Il y a encore
beaucoup de Conjlrmands à ccnfcs&er.z— // n'est plus tems, renvoyez les. Il adaiinistra la

Confiirmation à 537 personnes, et se retira à la Sacristie, ou le Curé lui dit: Allez-vous

* M. le Curé de Ste. Marie, M. le Curé de i?- Constant, le Curé du lieu & son Vicaire,



u Correspondance entre VEv. de Tehnesse

i> I

^^'crcie pour ceux qui ont été confirmés La^^Messe fiammm^rl..^'vïf'"''
"j""'^^',"'"

«^ort.t à 11 heures un quart pur Je même diemin serpnSt o
•' ^''^^'"^ ^^ ^'^'"'•

^t.nt embarqué et assil il aLndit plu^urs Sle regtdanrde'X et^d^f
"' '^^

<îu ,1 fut probable que sur tant de monde, il dut y en avoir ouf nWnl.n.
*"''^' ^""^

cms à l'Eglise sar?s aller aux auberges dan. le IZ^^TuZT^^JZ ^^f
''''' '^

se présenta.... Il Ht avancer aa voiture dans uneautre ?ar ëdHaS^ 'î '
»'^'^""^ ^^ue. a^nutes.... et voyant que personne ne^ P^ésent^i^ pHl^^l^^llf^H::::!:^

Le lendemain Mercredi le Curé reçut la Lettre suivante:

Montréal, le \o Juin, ISS5
Monsieur,

Comme j'apprends que plusieurs fwrsonnes de votre Paroissr n,,: c'/f • .

préparées pour la Confirmation n'ont i>û passer h er fcl^ !1 ;• ^i^ ""^"^

Je suis bien-siiioerement,

BIONSIEUR,

yotre très-humble Serviteur,

t J. J. EV. DE TELMESSE.

_
t J* J. Ev. de T.

Lundi le 20, le Curé e»voya 1. Lettre suivante à lEv. de Telme«e.

Monseigneur,

au Prune pour dix heures du miinf
' '

^"""^' P"""""" ^' J'' ''«i '«uoneé



4' l^ Curé de S* VMUppe, 15

Je von» reTtere l'offî'e de ma Voiture, de mon Presbytère et de idr Table

Itl qw€ je vou* ^e fis le diic et je me flau*» que vous voudrez bien l'accepter: si vr :.,

me refusez cette convenance, après ces offres de ma part, j'espère que personne n a -^

-

ra rien à me reprocher. Je vou» prie. de m'iianorer d'u»e Réponse par le porteur.

J'ai l'honneur d'être bien respectueusement,

MoNSEi<}N£UR,

Votre trèMiambie & ob. Serviteur,

S. Pîiilippe ^ f PIGEON Ptre,
20 Juin 1825 j \ Curé de S. Philippe.

Réponse de L*Er. de Telmesse. Montréal, le 20 Juin, 1825.

MONSIKUR,

Uolque vous preniez la liberté de m'indiquer ce qui est de convenance,
connne si j'y avois manqué la dernière fois que je suis allé dans votre

raroisse, je n'y regarde pas de si près, car il y a tant d'autres choses à vous pas-

ser! Ce n'est 4onc pas par égard à vos reflexioiis que je ferai une partie de ce
que vous demander: mais ayant fait la première fois ce qui ètoit de justice & de
convenance, je crois qu'il faut donner en celle-ci sa part à la clmrîté & à l'oubli

des injures. Ainsi, je me rendrai à votre Eglise au jour que vous avez choisi, & à

l'heure que j'ai marquée; & après avoir donne la Confirmation, j'entrerai chez voua
pour l'éditication, mais non pour y dîner, parce que je veux profiter du iSteani-Boat
de l'après-midi pour revenir à AlijBtrtal. Quant 4 votre voiture, JQ

" ""

mercie; & j'y ferai pourvoir.
vous eu re<

Je suis bien-sincèrement^

Monsieur,

VV»tre tr{ s-humble & ob. serviteur.

t J. J. EV. DE TELMESSE.

Le 22 Juin à neuf heures et demie du matin l'Evêque de Telm. arriva à S. Philip-

pe, oh étant reçu à la porte du Presbytère par le Curé & quelques autres Prêtres, il voulut
bien descendre et entrer au Pi'esbytere. Un instant ajTrès il alla donner la Confirmation
et revint au Presbitere, où le Curé le pria de lui faire l'honneur de diner avec ces Mes-
sieurs. " Je ne le peux pns, fat promis à M. le Curé de Laprairie de diner chez lui

Monseigneur, voici M. le Curé de Lnprairie qui voudra bien sans doute vous remettre vo-
ire Engagement pour tne procurer cette satisfaction Bien volontiers, replùjHa M. le
Curé de Laprairie. Ah ! Je ne le peux pas, parcequilfaut que je profite du Steam-
13oat Monseigneur, vous avez peut-ftre quch/u'autre motif qu'à ne me conviendrait
pas de demander ? ^ Ao«, non} mais ilfaut queje me rende à Montréal parle Steam-
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Boat. En ce cas. Monseigneur^ nous aurons l'honneur de vous avoir à f'in^^- aire )wus,
carfat pourvu d La diJficuUé du Sleam-Boat, comme vous l'aUez voir, si vuu^ voulez bien
lire cette Lettre:

Lettre lu Cure a M. Raymokd.

Monsieur,

Gr. de Telmesse donne la Confirmation demain h S, Philippe». Mgr. m'an-M_ nonce qu'il ne peut pas diner demain chez moi parce qu'il viut proHter du
Steam-.Boat, pour se rendre à Montréal. Pourrjez-vous attendre Mgi. pour cj^u'il pût me
fUire l'honneur de diner chez moi. Votre Réponse au bas de celle-ci, et 1 hfcure où.

vous pourrez l'attendre satisfera beaucoup,

. -

'
Monsieur,

S. Phih'ppe ) '

21 Juiu 1825./ Votre très-humble Serviteur et Ami,

PIGEON Ptre.

Réponse de M. Raymond au Cire.

POur obliger Monsieur Pigeon, ethii procurer ic plaisir de posséder plus long-

tems Monseigneur de lelraesse, je retarderai le départ ^u Uteam-^Boat jus-

qu'à deux-heures et demi. '

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

La pairie)
21 Juin 1825 J

Votre respectueux Serviteur,

J. M. RAYMOND.

Je ne lepcuxpns.je vous dis;je ncle peux pas.— Morsei^nenr, ilfaut que faille dire
ta Messe— Oui, allez dire la Messe.— Vous trouverai-je ici après la Messe, Sf^rrî— Je
vous le promets. Au retour de la Messe, à onze heures et demie, le Curé dit 'a l'Eveque de
Telm. que s'il vouloit diner, toutétoit prêt Non, je ne le peux pas: j ai pensé qu'il ne
faut pas abuser de la complaisance de M. Raymond.— Puisque cest là le motif qui me
prive de Vlionneur de vous avoir à diner, je Vaccepte, Monseigneur, et je suis satisfait. On
prit un verre de vin, la conversation dura plus d'un quart d'heure et l'Eveque se retira avec
toutes Us marques de politesse et d'estime en usage dans la Société.

DEpuis cette Epoque on distingue quatre sortes de Paroissiens à Saint
Philippe:

I. Les Meneurs, au nombre de deux ou trois, et les mal-intentionnés en central
qui proHièrent hardiment de l'occasion que leur fournissoit l'Eveque de 1 èimesse
cour parler mal de leur Curé, surtout devant les Jeunes-Gens & devant les
Etrangers; naais qui sont devenus si calmes & si honteux aujourd'hui, qu'on di-

1^

I



^ le Curé de S. Philippe. i^

V^ ferrez

roit que, sous ce rapport, ils ne sont pius de Ja Paroisse.

II. Ceit.x qui opt été troflppé» par le» apparenceà^ mois qui le rBjCOYWoissmit ac-

tneHemcnt & se réjouissent avec la Paroisse de ce que le Curé par sa constance
s!est ed'icacement opposé aiix prtterufons ^ l'Evêque de Telmesse, tel.'e que
celle de confirmer où il voudroit, &c. & l'a enfin forcé cette année à réparer, ( au
moins en partie, ) l'injiae''& l'injustice qu'il se permit de leur faire l'année aer-
nière. .

liL Le Commun delà Paroisse, qui est la partie la plus nombreuse, & qui long-

t-cms étonné, aHîigc, et scandalisé, et ne sachant que penser de ce Nouvel Ordre (/e

Choses, se permet aujourd'hui de croire que puisque l'Evèque est bien venu & revenu
confirmer <lans VEglise de S. Phibppe, après avoir ôcrit au Curé de lui envoyer, ceux
qui étoient » ccafirnier, dans les Paroisses ^okines Sf eu Ville, cestqu'ilji'a pas tant

de maîtrise qu'il vouiuit le faire accroire ici, & qu'il Ta peut-être fait accroire ailleurs.

IV. Enfin les personnes d'éducation qui sont persuadées que les moyens nombreux
qui ont ét^ habilement employés & puissamment soutenus et encouragés depuis

plus d'un an contre le Curé de S. Philippe, dévoient conduire U jjne division

affligeante touie Paroisse qui n'auroit pas eu un Curé aussf généralement estimé;

^ que plusieurs Paroiï^es dans une vsituation semblable seroient une i^ltose qui

pourrait être considérée comme inquiétante et dangereuse dans la Province.

NÇT^ Jpima LA F^lSiS i'JRSCtIDEWTE,

.Tean Moi/xe Baymnnd, Eciiîer, est propriétaire dn Steaoï-îîoflt çuî est à deua

prtites lieues de l'Egliie île & • PJulïppe Sf qui pari ordinairement à une heure après

tiùdi pour Montréai,

Fi^ DE LA CoimESPO^DA^CB. .*
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\ *

EXPLICATION DE LA NOTE DE LA PAGE 10.

'Monseigneur de Québec fait ailusion dans cette partie de f^a

Lettre à un autre Diflerent entre l*Kveque de Telmesse Ss le Curé de
S. Philippe, auquel il prit part.CQOime il paroit nécessaire de le rap-

porter ici, '

I

h' '

il

ri

Le 19 de Septembre 1822 1& Curé reçut de TEvêque de Telmesse la Lettre suivante:

Mont-réali le 18 Septembre, 1S22.

Monsieur,

cU-jointe une copie de mon mancTeraent j>our1a cfrconscription d'une nou-

'velle Mission dans la seigneurie de Léry, & l'érection d'une ('hapelle,' &c.

en icelle, que je vous prie de publier pour Uinformation de cette partie des habitants

de la ditte seigneurie qui ont été desservi* jusqu'à présent par les Ctwcsi de St. Phi-

lippe, & que vous aurez la bonté de me renvoyer avec le certificat de votre pubiicatiun.

Je suiâ biea->véritablenient>

MONSIEUB,

Votre tr. h. Serviteur,

t J. J. EV. DE TELMESSE.

Jran-Jacques Lartigue, par Ta mis^icorde divine & la

Grâce du St Siège Apostolique Eveque de Telmesse, suffragant
et Vicaire Ge'néral de Monseigneur PEvéque de Québec pour le

District de Mont-réal, &c.

VU le rapport ci-annexê et des autres parts, à Nous fait par Mr. Bou-
cher, Archiprêtre et Curd à la Prairie de la Magdeleine, sur la com-

mission que Nous lui avions adressée pour désigner une place d'Eglise dans la Sei-
gneurie de Léry; Nous avons approuvé et approuvons le dit rapporl^en tout son con-
tenu: ordonnons qu'au lieu où le dit Sr. Boucher a planté une Croix, il sera éle-

vé un édifice 8«r un certain terrein ci-tlevant appartenant au Domaine du Génwal
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Napier Chriitie Burton, Seigneur de la ditte Seigneurie de Léry, et depuis peu con-
cédé à -et elFH par Edme Henry, Ecuier, Procureur fondé du dit général Burton;
coiwiiJta l« ^' terrcin en six arpents et huit perches de superficie tels que désignes
dans 1. >" 4î de concession passé par Pierre Lanctot et son Confrère, Notaires,
Iê «ewt 'e . lillet. Mil huit cent vingt-deux, et par nous approuvé et accepté: que
W, éHt édifice, ^»it de boiH et en fiHrme de maison, aura soixante-quinze pieds de long,« dedans en dedans, sur quarante pieds de large, aussi de dedans en dedans, le
ttjut naesure Françoise; et que le bas servira de Chapelle, comme lé haut de rogen^ent
au Pî/rrQ desservant qu'on construira égfilepifcnt sur le dit tcrrein les btitiments né-
Ciewaires à l'usage du ûh Prêtre desservant, aussi bien qu'un cimetière suffisant pour
la lérui/^'ire des habitants de l'arrondisement projette; et que le dit cimetière, ainsi
que le lerr'^in affecté au Missionii.. ire -desservant, et mlème tout le lopin de six ar-
pents et huit perches en superficie ci-dessus désigné, seront, chacun a part, entou-
rés d'une bonne clôrjjrei .w^ons que le dit arrondissement forme à l'avenir une Mis-
sion, distincte des Paroisses de Blairfîndie. et dç St. Jean-François Kôgk, vulgiJ.
reiTient St. Philippe, laquelle aura pour Patron, et dont la Chapelle aura pour Ti-
tulaire St. Cyprien, Evoque de Carthage et Martyr; & que les limites de cetie M-ssioa
soient Tes mêmes que celles de la ditte Seigneurie de Léry. Seront néanmo{«is les dits^h£\-^
bitants <le Léry desservis, comme ciu.devantj par les Cùré»de Blairfiridîeek dé Sf. Philip-'
pe, jusqu'à ce qu'il y ajt un Prêtre desservant, qui réside en la ditte Mission de St.
Cyprien. Mandons, &c. ' "^

Sera \i présent Mand^ent lu dans les dittes Paroisses de Blairfindie et de-
St. Philippe, au prône de fa Messe Paroissiale, le pffemier Dimanche après sa ré-
ception. Donné à Mpnt-réal, le jour de la Fête de St. Cyprien, seize de Septem-
bre, Mil huit cent vingt-deux, sous notre seing çt sceau et le cont^e-séing'de notre
Secrétaire. V . -

t J. J. EVEQUE DE^ TELMESSE.

Far Monseigneur,

Ig. Boubget, .D. Secr«

Meponsb dv Cens,

Mojîseigneur,

J^
Ai reçu votre Mandement du 16 du courant et votre Invitation à publier
ce Mandement à mqn Prône. Je sui^bier •ur.^i.^é Mgr. d'avoir j vous dire

que cette publication ne me paroïgi;aat point de mon à v/ "^ T Uai îele .î nain à Mont-
réal pour vous exposer mes motifs, niais vous étiez '^^ti pï>u. i^aska: je consultai alors
aînetîrs, et cotnrae on me demanda quelques jours, cWest qu'aujourdliui que je peu]^
vous dire que je n'ai point cru et ne crois pas encore devoir publier votre Mandement du
16 Septembre de la présente année, et je vour informe par la présente que je ne l'ai point
publié. '-iH me permettrez biéa sans doute, >%r, de le conserver dans les JPapiers do
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la Fabrique avec les autres Mandenaent» lîe, nos Evèques et grands Vicaires, adressés jus-
qu'ici a la Paroisse,

J'ai llionneur d'être, avec un profond respect,

MONSEIOEUR,

Votre très-humble et ob. Serviteur,,

S. Plulippel

SO Septewbro IbliJ,/ PKÎEON PrRE.

Lettre de Mg». bb Québec au Cure.

M0NS/PUR4

T^ApÇrends que vou? avez refiisé de publier une Ordonnance de Monseigneur
de Téfmesie relativement à un démembrement du fiof Leiy dont qutîqueij

Ifaîûtari avoient outume d«tre desservis par vous. Me fcriea-vous le pluiàu de me
do *m k* raisQDs ae ce refus qui n'a pas été partagé par les Curég voisins ?

Je suis bien parfaitement.

Monsieur,

Votre trêjs-huinhle &

très-obéissant Serviteur,

t J. O. EV. DE QUEBEC.

Québ«e^^
14 Oc» jre 1822J

Rsp<x^sÊ DV Cuss A Maju de Québec,

Monseigneur,

viens de recevoir votre Lettre du 14. Octobre par lanuelle vous me demandez
f> SI je veux vous donner les raisons qui m'ont fait refustr de publier l'Ordonnan-

ce de Mgr. de Telnyesse, relativement à un -démembrement de ma Paroiss2.
Oui, Monseigneur, bien volontiers, et d'autant pli's volontiers que je désirois

vous les communiquer de moi-même: et si je ne l'ai pas fait, ce n'est que parce que vous
ayant d^ja consulté sur une affaire dans le même genre,, vous nje fîtes une réponst où j'ai cru
trouver la solution de la question présente; et revenir après cela vous importuner pour
2a iuumc cnosc me paroissoit ressembier à des plaintes de Collège.

Je n'ai point publié l'Ordonnance de Mgr. de Telm. premierenient parce que ce
nest point une Ordonnance m^h un Mandement: puisqu'il y est dit: Sera lu le présent.
Mandement &c. et que Mgr de Telmessè le regarde et le donne ïi bien confie tti
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icaires, adressés jus-
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MONSEIOEUR,

ble et ob. Serviteur,,

tE.

îiîce de Monseigneur
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int Serviteur,

E QUEREC.
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tiret " X^i-ioîntfi une cooie de mon M

10.

çjii'iï nie dit dans sa Lettre : " (^i-jointe une copie de mon Mandemet
Secondement, je n'ai point publié le Mandement do Mgr. (i

tenibre 182ti parce que daa« sa Lettre, iVlgr. de Telm. ne fait que m(

et que cette prière, de la part <te Mgr. de Telinesse, ne raobligeant p

Car la «uitc m'engager dans une partie de la responsabilité ou auprès
'ous ou votre Successeur, ou auprès de T Autorité civile, ou envers n

Troisieniement, je n'ai point cru devoir publier le Man<
Telra. parc3 que n'ayant déjà point cru devoir communiquer avec M
-«ujet d une importance peut-être plm grande et certainement plusdcli

de reproclies ni de Mgr. de Telm. ni de mon Ordinaire.

Quatrièmement, je n'ai point publié le Mandement de IV

^ue Mgr. de Telm. me dit expressément, dans sa Lettre de lui r£nv
après l'avou: publié: et n'ayant point cru et ne croyant point encon
Mandement après l'avoir publié, surtout étant demandé, je n'ai point

mettre de démembrer les Intentions formelles de Mgr. de Telra.

qu'une partie: car Mgr. de Telm.- auroit peut-être su me faire obst

]ié ensemble, je devois faire tout ou rien.

Cinquiemeoïent, je n'ai point publié lé Mandement de Mj
vement à un démembrement de ma Paroisse, ( démembrement dont

j

information quelconque avant la réception de ceMandement, ) je ne l'

oue je vois que l'Acte du HO Avril 1791, étant 'îa Loi qu'il faut suivr

des Paroisses &c. { Loi communiquée au Clergé le 6 Mai 1791 par
Québec d'alors, tant pour l'usage des Curés du Diocèse désormais, q\n

paroisses respectives,
) je vois que par cette Acte il est statué: "

SukistesdÀnt DES Eglises RoMAisEs... .t. hos^^^Ejua SON Masdem
de Telm. avec tous ses Titres d'infériorité dans le Diocèse de Québe
tables qu'ils puissent être, ) tîe me parait certainement pas " h'Etbqi
iies Eglises Romaines en Canada.

"

Mgr. de Telm. se retranche peut-être sur les termes techniqu
Eglise; de Mission pour Paroisse &c. mais cela me paroitroit jouer av^

me je ne sais pas si mon Ordinaire et si l'Autorité <:ivile voudront jouei

propose d'en être, que quand j'en aurai un Ordre.
Sixièmement, enfin je n'ai point publié le Mandement de Mj

qu'aya'nt été à Montréal le Vendredi, lendemain de sa rectiption, po
Mgr. de Telm. et trouvant que Mgr. de Telmesse etoit absent et q
vers le m'Akm de la semaine suivante, je consultai alors deux Av^x-ats
quelques jours après: " Nous sommes d'avis que vous ne devez point
*' inent de Mgr. de Tdmesse. Nos occupations pour le moment i

*\ P.^^ ^^^ '*'''^^*^ ^-^ déduire les raisons, mais nous le ferons quand vont
i\ M pas cru devoir le» demander avant d'en avoir besoin: mai« si von
dre connoissance, je les demanderai à ces Messieurs, et m'engage à vc
le plutôt que je pourrai.

* Voj/ez les Remarques de la Page 24-, et 25,



u

m Noies ejrpîkaiwis de la page îô.'

Actuenement, Mwseigneur. <î«an| à démambrer dema Paroisse cette partie d»fi.*rLery qui juscju .c. a toujours feitet iùit4îi»cone aujourd'hui partie tb ia da^erie de laIWsedeSt. Ph,l,ppe,pourcmUribueràibrm«ru»e nouvelle ,«roi«se, je«> jiamaSeu et ny aiencore en ce inj^meot aucune objection; w«is pourm publier le Dé.oJmb^-
ni<3r>t, B.t,sse d.me,is,on d h^h^^ ou de Cliapdie &c, &c. par un Mandement donné pafILvôque de leatesse dans le djocese de Québec, ou mè.ne darmé par un de vos Granl
Vicaires, ou votre Inférieur quelconque dans votre Evêché, je vous informe par la prSan!te qu mcai^aWe de tenter de forcer le» Loixot les U^a^es à se i>rèter à un motif interné W
Ile p.>M.era, jusq« a nouvel Ordre, ni

ç^ Mandement de Mgr! de Telme»se, ni JcuHùtrlMandement en ce genre, a moms qu',1 ne me vienne immédiatement de Votre Grandeurou de vos Successeurs; et je ne crois certainement comraetti^ en celaaucune injustice ni fïr«aucune mjure à Mgr. de Te messe, ni à^qui que ce soit; et ne crois mê«^ prque ce^^tle Cure de St. PJjiiippe qui dans cett^ affaire-ci, ait manqué k l'Evémie de TelSe
Jefinis, Mongeigneur, en désavouant forroRlieraent tout ce^i poumiit contr*won intention, se trouver dans cette Lettre do contraire au Hesp«ctrà mSare^tiKinique <îuej€} v©tw.dois.eii votre qualité ik mçn Ordinaire.

''^oeisianee ca-

Bt. Philippe,

î?8 Octobre li8 2;.)

Je 5uis, avec le pÎMs profond respect,

Monseigneur,

Votre trè«-Jiumble * obêi^^APt jServiteur,

!

Ml è-

3
•

MpNSIElZR,

Votre îettre du 28 Octobre est arrivée ici longfems après ea date, et o«.

nnndr^ nn«
''''^^

-^^ P'"^ ^'g^^^^s je me suis d'autant moins pressé d y ré-

fS M«r? J^? I^
P*'*^'"'^ clairement n'avoir pas tenu compte de la mienn^e du19 Mars. Quel rôle mon cher Abbé, que celui d'un Prêtre qui se déclara* en onposition contre ses Supérieurs légitimes! Est-ce l'esprit de Dieu qui vou; condTten cela? Ne seroit-ce pas pluttôt un espit de vanité & d'indVendance ? Vousin oquez

1 autorité de tOrdinaire : vous ni voulez dépendre que dHotreOr^J^^^^^h! Ne savez-vous pas qu'un Vicaire-Génl. quand irn'auroit point d'Ltre quai [é

Sonnriuri«d'^^;3^^ ''^''^T'^
Ecclésiastiql.es & Fidèles su? lesquels on' lu'

â

i" /V/r^t^/^wlL "^T *^°"^e«r^"" ""^«"^^^ Pourquoi peser sur ^oe/^»€s ifttes atn/erionte? Pourquoi le traiter de OuariiPf z/'lTMi/,»^ * ««...J^ l'-u j.-. _

aevant Dit^ soit devant les hommes ? Je crois entendre un Officier indecile, qui

^ Lg Curé dit qu'il ne s'estJamais servi de cette expression.

V 4
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rejette l'autorité de son Colonel, aâi» prétexta qtt'Uy «^un Général dans l'Armée, et qui,
dans le fait, n'obéit ni à l'un ni à l'autre.

Il «*t cortabqiie l'Ordonf^nae de 1791 ne s'tJ»pKqiie qa'à H formation des
Paroisses, à la construction ^ct réparation des E«ji«et Paroissiiileii, de leurs Presbytè-
res & Ciinetières, & qu'il ne s'agît nullement d'établir une Paroisse dans le fief de
Léjry, nvais une Cbapelle de, Mission qui, par la suite, pourra devenir Paroisse. Il n'y
avoit 4ono fm pkis de danger pour .voos, qtic pour MM. Pagquien & Poirier, de
publier l'Ordonnance de Monseigneur, laquelle n'étoit dans le fond, qu'un avi» dd»h4
aux Habitans de Léry, assistant aux paroisses voisines, que bientôt ils seroient desser-
vis chez eux. Cette Qrdofmilncp n'ompùitte donc pat su- mes droit», et, d'ailleurs,

êtes-vous chargé de les maintenir?
Je n'«ntrerai pas dans la discussion de vos quatre autres argumens, parce

qu'il n'y en a pas un seul, sur les quatre, qui mérite une réfutation. Refuser de
pulîiier l'Ordonnance d'un K^êque, parce qu'elle porte le nom ie M«i>d«raeïit, parce
qu'il a eu la délicatesse de vous jonVr, lorsqu'il aureit p^ vous. en ord»nner la pu-
blication, parce que dans une occasion pré^d9nta veu> »ve«i 4é4ob«i inipunémeRt
&c. sont des raisons qui trahissent une mauvaise caupe & sur lesquelles vous Pta«
blissez néanmoins un refus scandaleux, dont U seroit possible que d'autres se préva-
lussent dans des choses pkis importaotei».

Si je suis bien informé» vous n'avez éprouvé que d^^ bens pr<kcédéi delà part
de Mgr. de^ Telmesse. Il vau* a choisi pwir J'accompogner. d(UHf «h <>ii*eaiière Vi-
sfte: c'est àisa recommandation que vous avez été fait Archiprêtre, le îeprecJic d'iù*c

gratitude vient donc tombe» sur vou* avec celui de désobétsw^noe, & loio de gagaer
parmi vos confrères, j'apprends que vous avez perdu de leur estime depuis i|tte veu»
avea pris cette attitude messéante.

L^amitié que je vous porte m'engage à vous conseiller de riparct au plustâ^
votre omission, de faire» sans plus marditaidep, uAe publktfOiron qui fMiroit dû avoir
lieu deux mois & demi plustôt & de vous souvenir qu'une plu» k)Rgu« léiistance
p(»urrqit vQo» coiidujrje à des suites désagréabIjQi.

Je 9uif bien parfaitement,

Monsieur,

Votre très>humble &

très-^obéisflant Serviteur,

t J- O. EV. DE QUEBEC.

Québee, I

29 Novembre 1822. j

ij« t;»rè-oroyairt q«'ii ne devant point pniiiier un tyémelviÉrretmmt àè sa Paroisse
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DEMARQUES. ^^A^^-^/
^

Pour entendre cette partie de h Lettre du Cur^ il devÎPnf né-
cessaire de rapporter ici ce ù quoi le Curé fait allusion.

Lettrei^vSi"""
''''' ^^ Cur^tdel'Evéque de Telmessela.

Montréal le âl Janvier 182^.

MONSÎXUB,

lo!. qui t -l^ou.ent établie, S^ln D.-'f^T?""''* ,™."^' circonstancié des Eco-

• 1 Y a-t-il dans votre Desserte outîlmi'F/'nl^.If'-i* »

unes, combien
y a-Uil d'Ecolo;rct?:,';l''«^c::ilL";

fi iel™
'""""' ''"^''""''

's"' ïl,''.''"''"»»
«î* M»'.'"»-™ de Maîtresses sont-elles tenue.'

qucntenf?"":"^"^'^'"'*'""'*"'^"'*'''-^''»- «« l'unld^S: se.o qui les fré-

& ™mbTe„T"'
""'"' <=='"' ^«'M^'^e' «obulant, qui vont enseigner dans les maisons,

ré'dé la7^J'? '"' ^'=°''' '"' "-^^ *'»"''^ ^™' -"» '•-"«ence et l'inspection du Cu-

oc'cÎù Go^e'^LS"'^™" ^'^"^ P*"* «-""-ement, ou qui sd. sou, TinBuen-

deI°E„L"1a1l'4l^™l"cortoT'" °" •" ''""^°» P""=^'=»"*? Ens.ignent-îb

Je suis^ien véritablement,

MoNSIEUIt,

Votre très h. Serviteur,

t J, J. EV. DE TELMESSE.

^.^tM.î.eCui'^ considtVarytniie* cette rnrrM«nhJor.>.««i.*.^i^cj e-... .• -^ ,

petit Lanai de rEvènuo d«> T*»lm«Bcr. -».."« 1
-r-;-"--- ---^"- - -• oicge ei un uuré par fe

par lequel ceCuSit cen»^ r«T,„n^m! .p-"""; ''S,.«"<''ec, pourrait devenir un acte

y..lle.a,n„n|w;.& et LclX™^^^^^^^
i 0,dn,...e du Diocàc do cette ivj«.„ r.cificxV.d'undc «""^an^rvSeVS;
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.gi^.,». MJ|

Remarqués. ^5

sàvotr (i qvoi s'en tenir dans une sembfabl)? occasion ; il' écrivit clone à Mgr. de Qu{t)cc
la Lettre suiveiUe :

Monseigneur,

MGr. de TelWs«;e me prie par une simple lettre particulière <le rendre comp-
te do nrm Desserte par 4on canal à la Congr^^ration de la Propagande, de

la part du St. Siège. C'est au sujet des Ecoles aujoard'liui. Je ne sais ni si c'est par

votre Ordre, ni si c'est de votre ngrétnent, ni même si voqs en êtes informé.

Je ne prétends pas, par ia présente contester ce pouvoir à Mgr. de Telmesse,

|ii le lui accor<ler, je ne suis pas Juge : mais je voub infornae de moi-iuème, sans aucu^-

ne R'jggcstion ni communication quelconque avec qui que ce soit, que dans tous les eus:

\°, Qui me sembleront de la Jurisdictian de l'Ordûtairef
2**. Qui pourraient tendre à me changer d'Ordinaire;
3^*. Qui poiirrnient fieulement me faire perdre de vite mon Ordinairti

Je n'aurai égard à aucune Prière, Ordre^ ou Menace de Qui que ce soit avant que

Vous ou vos Successeurs ne m'en donnito un Ordre exprès: et la tlemande de Mgr.
de Teline8;$e oae paroit un des trois cas ci-deMSUs.

J'ai l'honneur d'étce, ««ec le plus profond respect, :

M0MSEIG»(EUR,

Votre trè8>hun)b}e & ubclsfiant^Serviteur^

St. Philippe Fev. 1822 ^JGEON Pire.

RMP0X9E DE M<iR. HE QutlSEC,

Monsieur,

IjjT E St. Sîèfe dyint chaigè M^. l'Ev. de Telmesse du Gouvernement spirituel

|Lj du Oiftriçt' de rtïofltréal vous ne devez pas hésiter >» lui répondre sur les

Queftfons qui! vaus propose de la part de la PropaîÇiinde, avec larjuelle il est eu llap-
nort direot. Loll^H|Ue je at>n troàve ofFensé, vuiiR. ne pouvez rien taire de plus coii-

torioe à. mes vues qui de lui téaioigner en toute occasion regpevt et obéissance.

Je sui« bien purtuitetnent,

MoN-SfEUR,

Votre très-htirablu Si très^i baissant Serviteur>

î J. O. EV. DE QUEBEC.
Qu(bec I

19 Mars 1622.)

Cette Réponse »c donnant point un Ordre Exprès, qui ^ut dhhar<rer le Curé de
tome reupomaùiitUy ei iOrdmmre admetUml, au tttotm tarUntiem, cet avn>,céda Cure, h
Curécommença par » in servir dans cet/e Pri?miere Occasion, en hi^snni la De^maudedu «il
Jntmier iant Hciionse

; et il se propose d enfaire uiage dam la t uiieJusqu'à ^îouvel Ordrç.
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AUTRE AFi'AIRE

MoNSEfGNEUR,

TE crois de mon devoir Ac. i^ v •

kfûn^s \icajreg.
é>P«t>oatH)iï ou de \<jtre Grandtur ou d'un de vol

Je suis, avec le plus profond respect,

J
vo^loii

t*ij.ssij

cette J

11 A^

iS. Pliîlippe \
I82S. J

Janvier
MovgKIGNEUft,

Votre très-Jminble et ob. Serviteur,

PIGEON Ptre.

Extrait ^^ t.. Repo.se de Mgr. be Qx;ebec.

U^.^^^^^'^ -^IMPRIMERIE de Livre, de
bat.on des Livre., vous vous adresserez | Mgr ^ T^nete

^''''
'"^^^i^"^

^V

.
Je suis bien sincèrement,

Monsieur,

Votre très-humbîe et très-obéissant Serviteur,

t BERN. CLe. Ev. de QUEBEC.
< . * -,

>,
• * »

MoNSEIGNEUH,

1

» itl

\ Tant tcrjt à Mer. de Onn>>«« «., i__ ... i i

iflL Livre qui fcera imprimé «TlmprlmTrieXH^^"!^^^^^^ ^^ ^^^""^ <ï««^ *^t
approbation d'un S.o.'iieur ^oJS^^^S:; ^t^'^'^^^'^^^^

^tiqne,
jplusiei;

Inurait

Idu mo
Itails de

Q
• >*4.'^j lîHd'unc <

."OjKconîbn
' ;>liiHadditio

lime ai

ptes pr

;'^gen

relirez

en che
)

4- -*. -^

Approb
»««ûiû i;n^tîi toe dit de mudresfew it vous pour cet objet.

t|uM8 uael.ettre.du24»4u
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quf âovtîra de
" d'un de vog

respect,

ervkeur.

ERE.

Autre AJaire entre FEv. de Telmesse ^^ le Curé de S. PIiiFjppe. ^
J^ me conformé avec plaisîf aux intcniioinis de Monteigneur en vous priant de

vouloir bien me donner une Appiobation pour une Edition des SAGES ENTllE-
^ ^'IIÎNS, conforme â l'Edition de Québec en 1799 avec l'Approbation de " t^gr> ^.0.

Pî assis, Vie-Gen. " comme vouâ pouvez le vérifier par 4'£xeQiplaire qui accompagne
cette tettre- ci. . ,.

J'aiThoiincur d'être bien respectueuscnienti

MONSEIGNEI^R,

..Vôtre très-humble jet ob. Serviteur.

PIGEON Ptre.

Mepùnse de VEv. de Telmesse,

^' S. Philippe r
H Avril 1826. j

^«V

^e Livres <?e

^r l'Approk.

eur^

iOj]

vn,

que tant
iprietaire,)

Montréalle 28 Avril 1826.

Monsieur, . . -

ÏL vaut mieux tard que jamais ; & il serait à souhaiter que tout ce qui est sorti d^
la Presse de St. Philippe eût été soumis à la censure d'un Supérieur iLCclcsias-

hique, qui n'aurait rien approuvé qui fut contre les régies. Il ne s'y serait pas imprimé
IpluPieurs choses très-rcpréhcnsiblcs

; & dans les outres qui peuvent être bonnes, le censeur
laurait fait d'utiles corrections : par exemple, dans le Manuel intitule Mon Livre, titré
Idu moins original, pour ne rien dire de plus, il n'eût certainement pas approuvé les dé-
jtailsde l'Examen de conscience, que je ne saurais approuver non plus.

h, Qy^î' qu'il en soit, j« n'aurois aucune objection à mettre mon approbation à la tête
|d une édition nouvelle des Sages Entreiiens, que je serois sûr devoir être entièrement
jconîorme à celle approuvée par Monseigneur défunt en 17S9, c'est-à-dire sans aucune
laddition, soustraction substitution, &c. ou sans avoir vu ces changements. Mais j'ai
june autre difficulté pour le permis que vous demandez. Vous m'annoncez que vous
ptes propriétaire de l'Imprimeriç en question ; & la renounné ajoute que vous en c les aussi
/^gent, le Promoteur et le Directeur: que vous fournissez aux dépenses ; et que vous en
retirez les profits, ou plutôt les perles : en un mot, que vous en êtes comme l'Imprimeur
çn chef, qui en faites tout le commerce. Or le Commerce, aussi bit-n que les Arts
riftr^.nîques ti,i3 que rîujpn'jnerJe, BOut spécialeiiieiii ùvfeDdus aux Etcièsiasiique» par
Bes Saints Canoris

: je ne pourrois donc approuver un Livre sorti de cette Presse, sans *tre'
fc&nsé conniver çn ce point à votre conduite, que je ne saurois memptchcr de regarder
comme repréhcnsibîe, jusqu'à ce que je voye un permis (^e vos Supérieurs Ecclésiasliquct
ijai Ucroge eu faveur de votre Etablissement aux règle» de l'Eglise, ou jusqu'à ce qile'
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fkii* plaisir.
**'' "^ P"""^"^ "» *«"•« «*^»»>»tage, en ce momeût. pour va»,.

Je suis bietriincèrement,
'^

* *V

• P
tre seconU

Mo»«iEun,
^ " Votre^fr. h.î^tob. Sei^ifeur,

. .
t •^- •'• Ev. DE TELMESSE. .

.S. Ci'joitit YExemnlake des Sapes Fnfr^/,-^«. ^ .
•'

'

>*

;onU Message, j ^. J. Kv. deTf
^"''^'^'"''' ^"^ ^"«^ m'avt;^ envoyé par v#

MoNSEIGNÉUBj
.aT

«Uf !.ec, ,„u, recommence l« Xr^ vo^fW,!' '^r
""^ """«""««o» de Mg™iMa» que ïoul.z.vous donc „u. >« fJ!,! ;» « *'"«=

""f
'>'"''•= comme une MonWmal

que je pouvai, ne pasfaire, vuZ'm" drô'' h ° ^ "1 P"lwe,.t? Cette.d^„,«S'un Ordre <)o.,r moi, cen imir^ !
*«gr. de Cjnebec ne nte lordoime point ( et .! rV. >1;

»u te denJ, diifereut.! ne ^J e ? eT'n»"'?
'*""' ™"''' '•^"«' "J.r",V,mr à7«

sjre /y/ffn vintnbUment de ne noinr vm.^'t.^
P^ut-^tre tout ce que jen aurai • i« dé-



'mm*^
\ f

et lé Curé de S» Philippe, ^
nisme de celte

.<.^

'V
'

K»

voyé p»rv#-

/H
iïtentiHeoiip

reçu tiansce
CorrtecrioM,-

jiwqu ui, fi

re à la t utte

ferenfs eonn-
de Mgr. (|e

l\Iontt«gnq!

s&er4 vouff ;

îdérimrtiâ^,

et si c'ctoit

dis-je, H la

iHlioâi et de
pas penséf
n Vicire, tt

i«J e ? Je ne
««îijs puis-

crois.devoiV

'«•«li : je dé-
fi Je. pi>«!je

f"eur^ lit,.

• I

'Ire Ordinaire en Jugera, ou tout autre Tribunal qu'il vous plaira : Tribunal qui nou« rei»-

droit peut-être le service de dc-ierminer ce que plusieurs Prêtres de ce district demanr
"dent depuis que vous exercez pontificaîement, et plu? peut-t-tre qui n'ont point encnrf
oso le demander, en quoi consiste ce que vous ^tes de plus pour noua qu'un Evêque In par>-

i'hus Infi'ielium et Graad Vicaire de notre Ordinaire, en vous obligeant d'exhiber vos Tit

très que nous demandons inutilement depuis la sixième année, ce qui est pourtant nécessaire

pour notre sûreté civile et ecclésiastique, ne sachant point encore en quoi notre Gouverner
ment et notre Ordinaire vous rcconnoissent pour plus qu'un Grand Vicaire Mitre, à
moins qu'on ne prétende nous citer le Mandement du 20 Février, 1821, mais Mande-
ment parti pour Rome peu de tems après sa publication, et par conséijuent Sub Judice^

pnis(jue nous n'en avons encore eu aucune nouvelle officielle : et on n'obéira point pro-
vitoiremsnt jusqu'au Jugement Général. Cependant nous avons de plus en plus intérêt

de savoir légalement ce que vous êtes ici ; d'abord pour savoir ce que nous vous devons,
pour ne plus voir de Bigarures dans les differen ^-s Eglises du District de Montréal, et
ensuite savoir ce que vous nous devez aussi, vous, pour n'être plus exposés à des Actes ar^
bitraires de votre part. Si je me trompe, j'ai des Supérieurs qui me reprendront ; car je
ii'ammce ni ici ni en Chaire que je ne relevé que du Souverain Pontife pour en imposer
et me faire craindre, et revenir ensuite sur mes pas: je sais tout de suite moi, que j'ai

d'autres Su[»érieurs en Canada.
Je vais répondre actuellement à votre Lettre, ce que je .»'ai pu faire plus vîte parce;

que j'ai beaucoup d'occupations depuis qu'à votre demande par écrit du 21 Juillet 1825
j'ai eu la confiance de céder le Vicaire, que j'avois depuis neuf ans, pour environ quatre
Semaines, sans savoir ce qu'il est devenu depuis ee teins-la : mais je ne suis pas le seul
à me douter depuis longtems pourquoi on ne me l'a pas renvoyé, rnème quand je l'ai de-,
ifnandé l'automne dernière pendant une maladie qui m'a retenu au lit près d'un mois et.

dont je me sens encore, et par conséquent en ayant plus besoin que jamais : d'autres que
tnoi, connoissant mieux apparemment l'esprit du Nouvel Ordre de Choses, avoient prévu,
même à son départ, qu'il ne reviendroit plus.

Vous commencez par médire Jl vaut mieux tara quejamais : je vois bien dans
cette petite phrass une grande disposition à triompher, mais je ne vois rien dans ma Let-^
f»e qui établisse ce triomphe, et voici : Mgr. dcfunt, à qui j'ai rendis compte de mon,
Ktahlisâeinent, nem'avoit point dit de m'adresser à vous pour avoir des Approbations de
Livres, et je ne me suis point adrt-sé a vous: Mgr. de Québec actuel, à qui j'ai rendu
compte aussi do mon Etablissement, m'a écrit de m'adresser à vous pour avoir des Ap-{
probatjons de Livres, et je me suis adressé à vous pour avoir l'Approbation du premier
Livre qu'on a imprimé depuis cette information; ce n'est donc ni tard ni de bonne heure;
4pa me paroit être précisément à l'heure; ainsi votre petit Triomphe n'est donc qu'un
vrai Rien, dans une jolie petite envelope: c'est ce que je vonlois vous dire.

,

• Pour vos censures vagues de Plusieurs choses très- réprêhensiùles que vous ne spéci-
fiez pont ; de détails de CEtamen de Conscience que vous ne citez point, accusations qui,
comme elles sont faites, annoncent plus l'Avocat que l'Evoque, vous ne m'accuserca
point d'entreprendre, en Bellerophon, de combattre une chimère, ni de me battre contre,
des moulins i vents, comme on a çu la gentillesse de le dire publiquement d'un de met
Confrères qui comme moi a eu le malheur de aoas déplaire, car je n'y repoudrai que'
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61 VOUS me l'av.Vz monfrJ • *' "'^"'^ «^ant qu'on me ]l^S^ll > '' ^ "*' ^''«^'^ ^'e

d'engager 16^^!'"'»' '^?" "^ï '""'"'' ^^'' "« ^^^n^' d InT '^•' ' ^"V^ '"^^« »•«'«<»

^^UTCL, mAMirtit '^''T^''^ "''^ certaine'eSîon M '"i>
*' ^^^ ^«n»''anté,

'^-'^f>?c«/ de laZbltation ^ "^ ^" ^'''^^'^^ l'MonllnuZ ^7 '"'^'"^'"*
« '^'^ «"

tio» de ma part uul m' „ r^? ^^ paroitroit un «oupçonfon / ^ •

^«^'^''»'"^'•' '^t'^t; /<,

core, .o.,s noie "l.r?"
^1'^'"'' ^^'^^ ^«"^"''n^ê à cdie de ot " ^P**^^' cette informa.

Wre, co^nTe7ols";t:e'^r"d" ""I
^"^'^ ^^eton^E fc ^ f"^'? -

que jevousaononçois dan 'ni Zetr'""^-' ^^'. '"' "»« -I-e I^rFdirion d"'n ' /"^
ïi'en par mon Second mZI • '

"'aisqu-il avoit oublié âTr^L a
^"^ Québec

aussi bien envovTnn; . •
'^^ '!.

''^"* '«^'^z oublié nar IpL ^
''*^'"^ ^" P*""*'-»"*- ««

^îgr. qu'iltuS aS Sr. •

'-'"'' '"^^ ^'EditionX qSpc On T''
""'' ^^'^«"^

de dévotion, deia 1,1, '
cerempn.es pour renouveller l'Annr;^ ? '^î'*'"' ^" ^•^'•««^.

^"^^^y^^e mro\S\e^^^^^^ «'rA«^, c|ue pou aVo^T " •
' "" P^t't Livre

ro.s pas .o;«n,e /7./.;.ri;;,." , ;A7^^^^^^^ ^«"« voudriez .savoir actuellement si
•

» faire venir- c'est1 w;l • • "^^f^^ *"on Imprimerie cp n,.,.
^'^"'-"ement m je ne se-

" en .«roir,,,- le sTnd-c''nT r^-f^
*•'' «^d^ E«l«e pour son ulf^' * "'î^"'' '!"'' ««^ ft-

i,
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_^^r^ çhle^Curé de S. riullippe.

SV

r^U avare chose, or pour répandre à cet.te question, Mfçr. de Québec sait ee f^ue je sUfi

5S^ înoo iTnprfmeri?, ce.t.Lffisant pour n'.oi, et j'ai cru et cro. encore que ça d^--^ -,

îr^ar^Vi pour vous. Et vo-js .ne dites que vous tenez cette information de la H^nommee .

\Allto^Zl%Ur. répand trop de nouvelles dans le Clergé, surtout depuis queîq.^e*

ann 4s po"rïaiter sur^ son simple rapport, un Curé de mon âge, comme on se permK.

tr"t de traiter un petit Secrétaire l gages, par qui l'on se
^^^^IT""''^"^^^

ses Claoues, &c. Il n'y a presque pa. de choses que la Renommée ne d>eUleavo.t an

nonce au commencement de votre Episcopat, que vous ne releviez que du S. ^>'^ge.

J^
cependant tout le monde sait bien qui ce nest pas vrai : elle u annonce depuis que vo *

fe ez bien rendre les Conlirmands dune paroi-se dans les Paroisses voulues et en f iUr,

;rcependant, vous «avez bien vous même que ce nest pas vroi : elle m annonça a mo,

twe dernière que vous ne trouviez à redire dans Mon L.vue que cette parue de U

eande -''positio!. da corps: La Bnùe/aiie, page 141. .S j'avais f.ut ^^'^ant de vas

de la Renommée, je vous aurois écrit aussi moi. et je vous aurais dit en explication

" C'est vrai aussi, Mgr. on trouve dans nos campagnes des gens si négliges et s. mal iy'»P es

.. mii se present;ntl la Ste. Table avec une IUhbk si longue et souvent si dr^Autanfe

- nar le Tabac et le reste, qu'il me paroissoit bon de les en avertir, sans mortifier ceux;

« nui ne sont point dans ce cas" Mais je ne vous l'ai point ecnt, p rce que je ne le te-

nol «lue de la Renommée ; et j'ai aussi bien fait, puisque je vois a.jor.rd ;m. que ce n est.

point le cas, et que, pas mieux appuyé que je ne laurois ete, vous ne m auriez prouable-

"^'"SSSlSies, vous voulez voir si J'.i un Permis de ..es S.p^rieurs Ecclesias-

ihnes pour disposer des Livres de mon Imprimerie. Mais pourquoi n) avez-vous donc

donné la peine de vous envoyer l'Edition de Québec, est-ce pour ajouter les faits et ^rr,..

rv aux paroles et aux.V.7.? Au lieu de taire transporter eu ccro.nonie 1 Edition dc>

Québec à Montréal, vous auriez donc mieux fait de m. demander d abord a voir ce J /t-

lî oe nue vous avançâtes au cuniuicjiiic.iic.i, «v- .«.». .. ,,..,»,-, ..., t-- _ _ . .

^MmJne dites à moi Curé.. "//«^/o«>«r.po.;./ô/e^ un Eiu^g^ede/aire trouver un.

Curé en défaut.
*' Vous voulez donc voir actuellenaent un Permis de me» bup^rieur» •:

Fc-V^ia^tioues. Je suppose que par mes Supérieurs Ecclesiastt'iues vous entendes,

rbrdïnaire du Diocèse; car je i.e m'adresserai point au Saint Siège, dans la cramte qi.e

ie' mérite de ma demande ne m'expose à être ci.iq ou six ans sans réponse, ou an avoir

nohit une Renon-^e en ma faveur, comme la Renommée dit qu'il e^^t dojn arrive a d mitres:

je no convoquertfi pas non plus une asseinblée de Grands Vicaires, &e. pour solliciter -

une maiorîie de voix, (je dis majorité, parce que je prévois bien que j« n aîsTf!!-^ pa? .
u-

nanimité:) vous entendez donc l Ordinaire du Diocèse, (et non pas les Ordtnanes, car

vous s'ivez que nous sommes plusieurs Curés qui n'aimons pomt a en avo..^ plusieurs, \

vous demandez si j'ai un Permis de l'Ordinaire. Eh ! bien, Oui, Mgr. j'ai cette pernns-^

fiiou-de l'Ordinaire : coiouie une tUtigante exx)érieuoe m'a appris qu'on ne sa«t pas-com-
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' S!? '^^ """'*
' «":«" ^^™™"^^n"<. <î"nime je vous ai communiqué l'Edition

i .ebec, .,e vous m avez de.iïandée : et » dans cette permi*.ion vous aviez «oc.pç<.n.
^^^^^h^^^^^^^^^ ^'«^««"^îez P" vous enInfo mJ 4M^^r. a. Q„.b3c, qu. d ins le cas que je vous en eu«e imposé, m'auroit appri. luNn^meavec raison a me servn- ams, d^ son Nom; ce qui auroit ft^ pour vou. un u onmhe Ijréel que celu, de la prem.cre phrase de votre Lettre, ainsi que d'autres peti"^ om.fl ea

,
ea.bîables de rapprochc^nents de l'un, de soumission de l'autre, (publS de t2 er?temps par a Renommée,) et qu ne sont peut-être pas hiieux «ppuyl Ce qui r"r8u7,prend le plu., c est que vous trouvie2 dans ma Lettré que Je voL^dLandeunPrmi'^Vous vous êtes b.en trompé. Mgr. c'est peut-être le d'sir de me l'accorder, «0^^^/;;r^atsir, qu. vous

1 y a fa.t voir, mais ça n'y est ccrtainenaent point. Je ne vou y den^nîde pas plus de Pernns. qu'à votre dire, je soumets mon Imprimerie à votre cor^^c.ionë
à votre censure: non certainement, Mgr. je ne vous la soumets point, vous aim« trop 1instrumenter et vous instru^mentez si mal. que je crois bien^que vous né feriez pa.ni.eux la censure de mon Imprimerie que vois n'ivez fait la Visite de ma ParmWJe ne vous demande dans ma Lettre que l'Approbation d'un Livre de la pTt deXr*de Québec qu. sera mort.fié, je pense, quand il apprendra que j'ai été si Cj reçu devous, pour vous avoir fa.t sa commission. Moi. je m'en duutoii. à vous dire le vrai^ma.s je me su.s nsqué. au bout de trois mo/s, parce que j'ai eu la simplicité de L.Ve quevous respectiez pus yo« Supé.ieurs. vous dont le pluV grand appui dans vorpéîentit«as jusqu ICI a ete, s. je ne me trompe, l'excès de relpect et d'é^a ds tant des Laïm. .que des Ecclésiastiques

; mais, une autre fois, j'y prendrai encoi el'us
'

^^^^
e:i être sur. Quel contraste, Mgr. entre un Cafacière C6nune une Aa"r.^. 7.? exer!'Ç.n t depuis peu dans un seul des six Districts du Dioc^se, uneautorUé de prus;» nfus^con estée, et ce Caractère de Douceur de Monsieur le Supérieur, (à qui vous paroiWzojb ler que vous devez tant,) exerçant incontestablement \l Grand A^'IratdlleDo't^se, depuis plus de trente ans et avec qui l'on cherche toujours à muliinlîer les rannôrfs î
et plus encore avec ce Caractère de Bonlê de Mgr. de Québec Sçamefa^^ni
t^^^jtrl^r '^ ^^-'^--- '^ ^-» '^ ^>-^-> ^t dont o'n l^'^X^

iJfl '"'" '^•'" '^"^ ^" ^Vr^'
^^"''"^ defertdent spécialement aux Ecclhiastiaueths AHs mécaniques, tels que rimprimerie 8çc. Oui, Mgr. ils défendent bien lutTe^hose aussi, je le .a.s b.en: mais ils défendent l'Imprimerie de. quapTêne est éx^r-c.e pour en faire un commerce, une profession : et outre que li permission de Cde Québec aureit pu suftsamnient vous rasurer, (er^ attendant ros rorportldirectsavlch PropagandeJ vous savez si bien vous-même que ce n'est point parV^rt de com mer!ce que le soutiens cpt Rt^h ««n,«nf ,...« . L j... . ..^ * », "^ »""»« commer-ce que je so„.ie„, ce. E.a..li.se„.e„,. ,ue vour^rdiu-sd;;?: ^''L. ^^ 'rr' I

.;:'; ;
'"

^"'«J *
f-

'" 'f» »"-«i. Mgr. et je le sai. encore n.ieux que vous c^p

.TVt"!.f'rL''l? ".'-'1;^''''= '^ Ç?""™""- 3- "e 'apprend tous l2s ou°r'L«
..a,.„... „v.v...uç^:ît uc lusre mai, ivigr. h.hw os ne défendent noini défaire du bit*

'

Lt lUeroit bien a souha.ter qu'on ne
, ût reprocher d'enfreindre J^aints Canoifs dle District de Montréal qu'à un bon Curé de Campagne, par ce o^^ii sacrif^res rêve*
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J
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^

ù



l,

tï le Curé de S. PhiUpr<^'
3J

i - <- «!* il fiàudroit certainement de grands pré-

• L nftrtie de votre -dernière phraie ^ ^« ««" J"^ ^ ^ mg mortifier, j*

f«"»r* P''*'!^ il ^t inconlertable que toute cette Le^r^!* P^" ;.„ Aivante^*:
''"•"î/uwtrdevo^^eTernierephrMe." «^' '«"

/r/itre ei t^ur o^^^^^^^ i«
jrenue e parue^

il est inconlest^le que toute ^tte^ttre^I^^^^^ rfbvanfa^. :

cro»« en «««*^"^. . n,oi. Mgr. et vous le pensez
jen'ensuispwfôché, mo., IF

^ ^^g^

pouvoir aenw »•«•*— -
«nhé

COMBIEN IL Ebi i^irrxi.**-

W llionûeur d^ètre^
j^^^.^o^^,,.

^ Mai, 1826.

Votre trè»-bumWc

& ob. Serviteur,

PIGEON Ptrs»

ÎK)TE POUH LA PAGE

j • •.,*« fAKT â tes Paroissiens nî des PrcpciUhnt m de»

le Çut« rî/l!ettlu3?iï^iuUttredul5, et i^'ea fit nea.

i)«ii|Hï«t«w«* de U LçttM au 3, n» w ••
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